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De la torture des entrailles
Aux soubressauts jetés en vrac
Le feu aux larves de pierrailles
A forgé socle de l'Aubrac.

Et de buron en monastère
Au signe de l'antique croix
L'ardoise coiffe notre terre
Entre ses rides l'humble proie...

Neige le ciel, hurle la nuit
Pleurent les vents de l'automnale
Et que la messe de minuit
Se réveille à la boréale !

Puis quand la gangue de froidure
Descelle étreinte à la rosée
Que les carapaces murmurent
Et que l'oiseau revient poser

Or, de la route et de la plaine
Rumeur remonte à la vesprée
De troupeaux tintants que ramène
La gentiane amère des prés...

Au solstice du temps de fête
Au caprice du chien qui aboie
Des colchiques aux pâquerettes
Il n'est de vie qui ne flamboie

Cueillez le col d'une jonquille
Mariez-les toutes en bouquet
D'Auvergne et d'Aubrac les filles
Soyez offrande au bel été !

Aubrac

PER O DIRE TOT

Terre complice où s'est enfouie
La graminée de vent à pluie
Voici qu'au lever de l'hiver
Le paysan te marque au fer
Au sceau du soc où se profilent
Tracteur abrupt ou boeufs dociles
A cheval sur premier gazon
Ici duvet où là, toison...

Terre battue que l'on malmène
Au crissement gémit ta peine
Et ses plaintes en harmonie
Au caillou qui t'arrache un cri
S'envoleront les étincelles
En artifices aux bouts d'ailes
Palpitantes de papillon
Puis s'éteindront sous le sillon...

Terre grasse demain féconde...
Meurtrie la brune et la blonde
Foulée aux bottes de soudard
Gisant béantes sous le dard
Qui poursuit sans laisser de trêve
A perte d'horizon le rêve
De briser les vagues liées
Moutonnantes et humiliées !

Terre engrossée en parallèles
Domptée la pouliche de selle
Après les mors et les étriers
Les mésanges viennent trier
Quelques lucioles qui s'étonnent
Que la grande nuit monotone
Soit à mâtines ajourée
Comme la plage après marée.

A Vilafranca
Exposicion « Un país. una lenga » a la bibliotèca a partir del 2 de fe-
brièr. Dimars 2, a La Bastida de l’Evesque (Jaç de Naujac) : talhièr
de cant occitan. Dissabte 6 a Najac : passejada occitana

Viure al país
L'emission occitana de la television (F3 Sud, lo dimenge a onze oras
e mièja) festejarà lo 31 de genièr los trenta ans del grop « La Talve-
ra » que tre la debuta fa de collectatge, de musica e de cançons, e
que ven de sortir un CD titolat « Sopac e Patac ». I aurà tanben un
reportatge sus l'estanh de Mareta, a costa d’Aigas Mòrtas.

Ofèrta d’emplec
L'Ostal d'Occitània, l’IEO 31 recruta un responsable de l’Espaci de
Difusion Culturala (venda de produches culturals e programacion
culturala). Contacte : J.-P. Becvort 06 85 47 77 44.

Passé l'huis de la porte
J'ai toujours vu à la maison
Deux ou trois cannes qu'on emporte
Selon le temps et la saison

Mon grand-père avait la sienne
Sa préférée à bout clouté
Qui rendait à l'heure ancienne
Un son mat sur sol granité

Elle était appui en campagne
Lorsqu'il battait prés et buissons
Plus encore sa vraie compagne
De compagnie et d'unisson.

Lui livrait-il ses confidences ?
Je le croirais bien volontiers
Il n'y a pas que femmes en France
A becqueter du coquetier

Quand je la revois, sa tristesse
Me la fait croire abandonnée
Les veuves privées de caresses
Reconnaîtront un deuil qui naît

Plus de main chaleureuse experte
De poignet fort au bec du bois
Le noisetier sec et inerte
Dort de ne plus ouïr sa voix.

Quand s'effiloche en verticale
Chaque flocon de l'horizon
Que se peluchent de bleu pâle
Et se moustachent les maisons
Aux monts d'Aubrac et de Laguiole
Chez Germaine, Bras ou Auguy
An neuf ou veuf dans l'âtre vole
Son dernier soupir à la vie

Mais comme espoir renaît des cendres
Des pistes décoiffant sommets
Garçons et filles viennent tendre
Au feu deux doigts prêts à s'aimer
Et au vin chaud coulant de source
L'aligot ajoute bientôt
Au rose aux joues né de la course
Le ronron d'un allegretto

Dehors le gel en stalactites
Barbe de cierges les sapins
Ici purée dans la marmite
Se joue piano à quatre mains
Voilà fourchette et nappe mise
Et ciseaux de solennité
Quand l'aligot se spaghettise
Sait-on où il va s'arrêter ?
Demandons-le sur la grand'place
Au taureau noir fossilisé
La montagne en rendit grâce
S'il ne répond c'est que sans doute
Il ne convient pas de parler
Lorsqu'on regarde et qu'on écoute
L'élastique aligot filer...

ES LO MOMENT de pausar de
questions als candidats a las
eleccions regionalas. La FEL-
CO (ensenhaires d’occitan) n'a
preparadas dotze que donan aicí
dins lor esperit (veire lo site de
la FELCO sus Inernet).
1. Se vòstra region a pas signat
encara de convencion amb lo
rectorat anatz o far ?
2. Faretz (coma Bretanha) una
campanha d'informacion granda
sus l’interès intellectual e ciuta-
dan de l’ensenhament bilingüe
francés-occitan ?
3. Donaretz de borsas als estu-
diants que preparan de concor-
ses d’occitan (CAPES, CRPE) ?
4. Cossí anatz discutir amb lo
ministèri de l’Educacion nacio-
nala de mejans per desvelopar
l'ensenhament de l’occitan ?
5. Avètz previst un esquèma de
desvelopament de l’occitan ?
6. Avètz previst de mejans en

personal (encargats de mission)
per menar aquela politica ?
7. Pensaretz a l’occitan dins los
divèrses domenis de vòstra ac-
cion ?
8. Quin budgèt global (percenta-
tge e total) per l’occitan ?
9. Menaretz una campanha (afi-
chas, ràdio, television, prem-
sa...) sus la plaça de l’occitan
dins la vòstra region ?
10. Vos engatjatz a dire publica-
ment lo caractari occitan de
vòstra region (signalizacion,
transpòrts...) ?
11. Quinas mesuras prendretz
per la socializacion de la lenga :
ajuda als corses publics, forma-
cion linguistica dels foncionaris
treitorials, ajuda als espectacles,
ajuda a l'audiovisual... ?
12. Anatz favorizar los escam-
bis interegionals per prene en
compte dela dimension intera-
gionala de la lenga e de la cultu-
ra occitana ?

Du haut plateau et de la plaine
Au corridor des seize vents
Là où la terre souveraine
Pleure les temps de son avent

Roule pierraille avec les roches
Rocailles où le genèvrier
Tel le phare à l'humaine torche
Eblouit grive à la criée

Comme midi en catastrophe
Lorsque les mers ont disparu
Et qu'émergent comme des strophes
Les vagues de vie apparue.

Viennent bergers suivre l'Etoile
La neige de chaque chardon
Est de laine et ténu le voile
Que rosée perle en mille dons

Que vous importe l'Aventure
Des millénaires hier glacés
Et les cailloux qui se parjurent
De jurassique en crétacé

Et si l'image de vos Causses
Par quelque miroir haut perché
Reflète lune vraie ou fausse
Face éclairée ou bien cachée ?

Laissez les mystères aux sables
Et puis derrière les troupeaux
En retournant à l'humble étable
Jouez encor de vos pipeaux...

L'aligot

Las dotze questions
als candidats

Parole d’Oc

La canne

La grappe aux fruits mûrs
Se cachant sous les ronces
A le regard qui fronce
Ses sourcils à l'espoir
Le chemin hasardeux
De ces questions que posent
Le rosier à ses roses
Et l'enfant à ses jeux

Pourquoi ce charbonneux
Diamanté de brillances
Exigeante vaillance
A la sauve qui peut ?
La vie est soleil noir
Et lactance de mûres
La riche confiture
Des bassesses du soir.

Si je me chauffe au feu de bois
Les bûches tressaillent parfois
Et s'égarent en fumerolles
Ne laissez pas mourir le feu
Les mots, les couleurs, les aveux
Dépassent nos propres paroles.

Tout ce que l'oeuvre de Viala(1)

Porte de fantastique en soi
Les bras décharnés de ses arbres
Je les connais, je les revois
Leur cri se fond avec ma voix
Où est le silence sous le marbre ?

Je vous connais, vous reconnais
Vous les artistes qui êtes nés
Pour dévoiler l'envers de l'âme
Et les regards que vous laissez
Ouvrent nos yeux moins au Passé
Qu'aux feux éternels de ses flammes.

(1) Eugène Viala, peintre, graveur
(1859-1913).

Dans le cadre de la promotion de l’écriture poétique de langue française et en mémoi-
re au poète Paul Verlaine, la ville de Metz organise son 9e CONCOURS DE POESIE
PAUL VERLAINE. Ce concours est ouvert jusqu’au 1er mars. Il comprend quatre caté-
gories : « Poésie libre », « Poésie régulière » (contemporaine) « Poésie Jeune Espoi-
r », dont l’objet est de récompenser et découvrir de nouveaux talents parmi les poètes
de moins de 26 ans et « Poésie junior » pour les moins de 14 ans, afin d’encourager à
la pratique de l’écriture poétique. Sont proposés, au choix des participants, un thème
libre ou le thème imposé de cette année, en relation avec l’œuvre de Paul Verlaine :
Dédicace à… Des prix en espèces, médailles, diplômes et livres récompenseront les
lauréats. Le règlement peut être obtenu contre une enveloppe timbrée (11 x 22) auprès
de Bérangère Thomas, Les Amis de Verlaine – 11, place Jean-Paul II, 57000 Metz ou
sur le site www.amis-verlaine.net ou encore par mail auprès du secrétariat : ftuja@numericable.fr

Labours

Les mûres

Cheminée

Les causses

Journaliste honoraire, ancien rédacteur
départemental de l’Aveyron à La Dépê-
che du Midi et chef d’agence à Castres,
poète, conférencier, essayiste, biogra-
phe… Jean-Pierre Gaubert avec Nou-
veaux Soleils Rouergats, paru en 1994,
rend un bel hommage au département de
l’Aveyron. Un premier ouvrage intitulé
Soleils Rouergats a paru en 1976, avec
des illustrations de Gaston-Louis Mar-
chal. Ces admirables compositions poéti-
ques prolongent et complètent le précé-
dent recueil. Ce deuxième volume est il-
lustré par des photographies d’Antoine
Gaubert, frère du poète tarnais. En voi-
ci de larges extraits

eric guillot

« Nouveaux Soleils Rouergats »
de Jean-Pierre Gaubert, 1994.
Un ouvrage de 132 pages.
Ouvrage disponible auprès des auteurs.
Pour toute commande, s’adresser
à Jean-Pierre Gaubert
25, rue des Monges, 81100 Castres.

ÒC ES DEL TEMPS que vos vòli
parlar, pas del temps que passa
mas del temps que fa.
« Cresi que nevarà » « Non, fa
pas pro freg, una brava pluèja
qu'aurem, o te disi, veiràs ; la lu-
na marca lo quarton ». Encon-
tras qualqu’un. Li dises bonjorn.
O te tòrna. Un afar de cortesiá,
de polidesa, de civilitat. Per ne
demorar pas sus un simple bon-
jorn : « E cossí vas ? » « E la fa-
milha ? ». La responsa es norma-
lament coneguda : « Va plan »
« Nos fasèm vièlhs » « Fasèm
coma podèm », e causas autras...
Es solament se qualqu'un a enve-
ja de ne parlar de la santat que te
dirà qu’aquò va pas pas o va pas
tròp... e aqui siás obligat de de-
mandar d'explicacions...
Mas normalament « tot va
plan », que çaquelà coma cadun
sap « lo mond es plan polit » e
tot. Se siás pas preissat un pi-
chon mot sus la crisi e lo gover-
nament, mas un mot e pas mai.

******
Alara se sabes pas mai de qué di-
re, alara parlas del temps. Lo
temps que fa. Es formidable lo
temps. E mai se cal dire que las
prevision meteorologicas e la te-
levision an francament gastat las
causas. Lors previsions son,
malaürosament, pro bonas. Nos
an panat un domeni ont se podiá
discutir a l’infinit, far d'ipotèsis,
mostrar son experiéncia, citar de
provèrbis. A ! Los provèrbis. Ne
pòdes saber e los creire pas. Los
pòdes creire complètament,
cadun fa coma vòl...
De la television, pòdes te trufar
un pauc, que s’enganan de lon-
ga, que aicí e aval. Que tu as en-
tendut a la ràdio lo contrari.

******
Vertat que se pòt far qualques
comentaris de còps. Fa qualques

temps ja, qualqu'un èra franca-
ment indignat, revoltat, escanda-
lizat : dire que sèm dins un país
civilizat, desvelopat... e veire
que la nèu nos paralisa ! Es pas
possible aquò ! Tan que i èra,
auriá pogut demandar d'empa-
char la nèu de tombar ! E un
autre de gemegar, de se plànger,
de far gaireben de lamenta-
cions : « de milions d’euros que
se perdon, imaginatz ! ». Cossi
fasián abans, me demandi... Dos
centimètres de nèu e tot s'arrès-
ta ! De nèu sus teulats de la vila :
una absurditat ! E que còsta plan
car !

******
Vesètz que nos mena luènh lo
temps, lo temps que fa, pas lo
temps que passa.
Mas justament mon conhat (mon
bèlfraire se volètz), l'avètz remar-
cat tanben quand òm vòl dire
quicòm d'un pauc nèci o d'un
pauc reaccionari òm se servís
del conhat... mon conhat donc
que se crei tanben un pauc espe-
cialista de psicologia (tot arri-
ba !) no'n sortiguèt l'autre jorn
una que nos estona encara :
« aquò's l'angoissa del temps
que passa que nos fa parlar del
temps que fa ». Aital ! entre la
pera (qu'èra pas qu'una poma al
forn) e lo formatge (qu'èra de
Ròcafòrt plan segur) ! Un pauc
mai nos fasiá paur lo conhat.
S'arrestèt pas aqui : « se parla
del temps que fa per pas parlar
de res ». Òc ! Es pas acabat : se
metèt amb estrambòrd a far
dançar los tres concèptes : l'an-
goissa, lo res, lo temps que fa, lo
res, l'angoissa... Lo tornís vos di-
si. As pas set finiguèt per dire
qualqu'un, es bon aquel vinòt...
E se parlàvem un pauc de la crisi
o de politica ? (mèfi a l'identitat
nacionala)...

j.b.

Concours de poésie

Lo temps que fa
e lo temps que passa
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